
Vivre les deux versants de l'intelligence 


Pourquoi la dynamique de l'imaginaire peut-elle agir sur les causes originelles de la problématique, alors 
que la pensée consciente se montre inapte à remonter jusqu'à ces lointaines archives de notre vie? 

I
l serait bien com
mode de ronger 
l'action de l'ima 

g ina ire sur le rayon 
des voleurs irra tion

nelles desquelles, par d é finition, le 

menta l peut légitimement se d~ - ' 
slntéresser ! Le déd ain du mental 
pour l' irrationnel manifeste e n fa it 
ses p ropres lim ites, Car, ce que 

nous considérons comme irratio n
ne l n 'est q u ' un inconfortable 

masque posé sur' des processus 
ra tionnels non encore identifiés ! 

Tant que je reste sur le p lan des 
informations reçues de mes sens, 
tant que je réagis à ces informa 

tions en fonc tion des buts que je 
me suis donnés, des objectifs que 
je souha ite atteind re, le mental 

me rassure en me fournissant la 
faculté de comprend re, de c al
culer, de prévoir, de comparer, 

de décider .. Toutes ces opéra
t ions se développent de façon 
satisfa isante parce qu'e lles sont 
« encadrées ) par les repères 

spatia ux tempore ls et la loi de 
causalité, qui sont les bases de la 

rationalité, Toute notre activité 
menta le repose sur ces données: 
je suis ou point A. il est te lle heure, 
pour me rendre ou point B d istant 
d e n kilométres, il me fo ut tant de 

temps parce que je d ispose d'un 
véhicule. Il serait stup ide de nier 

l 'ut ilité de cette logiq ue su r 
laquelle repose la marche appa
rente d u monde, C'est par e lle 
que l'inte lligence inte llectue lle de 

l'homme s'est développée o u 
point que nous constatons. Ce 
fabuleux instrument peut aussi, à 
l' occasion, se fo ire trompeur mois 
il déteste reconna ître s'étre trom 
pé (et de nous avoir trompé !) , Il 

passéde une remarquable capa
c ité à multip lier de fausses justifi 
cations q ui finissent par constituer 
un résea u labyrinthique dons 

lequel il s'égare lui-méme . Jaloux 
de ses p ré rogatives, il manifeste 

une volonté exacerbée de maît ri

se des choses de la vie, excés q ui 
se t raduit par une répression for
cenée d e l'aulre versant de l' in

te lligence, de celui qui s'exprime 
por l'a na logie et qui. seul. est en 
mesure de rendre à la personne 
perdue dons le labyrinthe de la 

pensée logiq ue, le sens juste, 

Cette outre face de l' intel ligence 
va , a u cours d'un rêve éveillé. 

s'exprimer dons ce q ue j'appelle 
la dynamique d e l ' imaginaire, 
Celle-c i refuse de se soumettre 

aux impératifs d u « porce que » et 
se déploie d o ns une d imension 
régie par le « to ut se passe 

comme si !» Toute personne, 
quels que soient son degré de 
c ulture et sa faculté de raisonne

ment, découvre, à travers le réve 
éveil lé libre, l' extraord ina ire ri

chesse de cette connaissance 
universelle qui g isait en e lle et 
dont e lle ne soupçonnait pas 
l'existence. 

Le symbole p rend sens, et sens 

universel. par la convergence de 
d eux facteurs physio logiques. 
- D'abord la structure neuronale 

c entrale, p roduit d e l'expérience 
des m illiers de générations d 'an
cêtres q ui nous ont précédés. 
Cette struc ture ne contient pas 
d 'image, seulement des emp rein
tes b io logiques qui prédisposent à 
la production d'archétypes, 

- Les acquisitions sensorielles, par
ticu lié rement visue lles, du bébé 
et d u jeune enfant viennent 
ensuite s'organiser par rapport 

à ces substrats b io logiq ues, en 
fonc tion surtout des caractéris

tiques formelles de la figure 
symboliq ue personnage, a ni
mai, p lante ou objet , C'est ainsi 
que l' intelligenc e symbolique 

établit un lien entre des figures 
aussi disparates, pour la pensée 
logique, que la chouette, la 
poire de lunettes et la bicyclet
te. Là où le mental ne soup
çonne a uc une caractéristique 

commune a ux troIs images, l'in
te lligence analogique voit trois 
figures essentiellement compo
sées d'une poire d e cercles 

a uxquels quelques tra its se
c ondaires suffisent à donner 10 

forme d'une c ho uette, d'une 

paire d e lunettes ou d'une b icy
clette , D 'innombrobles exemples 
montrent la réalité et la puissance 
d e ces ra pports a na logiques. 

Ainsi. des dispositions innées et 
des millions d'acquisit ions incons
cientes se conjuguent pour for

mer, dons le d ispositif neurona l, 
avant même l'a pparition de la 
capacité conceptuelle, (<< l' âge 
de ra ison , ))) un immense trésor 

de connaissances qui ne doit rien 
â l' éd ucation normalisée, C'est lui 
q ui nous permet d'entrer en réso 

nance a vec la poésie et les 
contes de fées, que l' intellect 
considère nature llement avec 
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méfiance. C 'est lui qui s'exprime 

dans le réve éve illé libre, trangres

sant les défenses enchevétrées 
du men'tal e't redonnant accès à 
la liberté d'étre, au nature l. 

« Le contact vital avec la réa lité 
concerne le dynamisme intime 
de notre vie. Les concepts rig ides 
de notre pensée spatia le ne sau
raient l'atteindre. Les métaphores 
semblent étre b ien p lus à leur 

p la c e ici que les d éfinit ions. Ce 
son t e lles qui sont appelées à ren

dre p lus c la ire la notion du con
tact vita l avec la réalité. » 

Écrites en 1927 par un éminent 

psychiatre, Eugéne Minkowski. ces 
lignes sont un magnifique hom
mage aux vertus réparatrices du 
réve éveil té libre. Le versant de 
l' intelligence en œuvre dans la 
dyna mique de l' imaginaire s'ex
p rime essentie llement par la mé

taphore. Le langage du réve est 
un langage de nature « anima )), 

un langage d'âme 1 Affranchi des 
rigidités du mento L il offre une pos
sibilité d'émergence aux données 

intuitives, habitue llement répri
mées par l'Intellect raisonnant. Il 
est sons doute aussi la seule voie 

d'accés aux archives sec rè tes 
enracinées dans cette p rèhistoire 
que fut no tre première enfance. 

• G. ROM'Y 


